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L'héroïque exploit et les aventures de Paul BRIS, 

aujourd'hui facteur à CONDÉ, qui en 1916 fit sauter 

un train allemand à QUÉRÉNAING 

ALLEMAGNE A VOTÉ HIER SOUS LE SIGNE DE LA CROIX GAMMÉE 
eawa; :f .y ' 

î ' tracteur : Eue. GU1LLAUMF 
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LE PARTI D'HITLER 
remporte un succès considérable 
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Les premiers résultats du scrutin lui 
donnent 42 pour cent des suffrages contre 
33 pour cent aux élections précédentes 

Berlin a voté dans le calme, mais sous te 
surveillance dos forces « nazis » en armes 
et de la police munie de fusils-mitrailleurs 

Paul BRIS, et la voie ferrée qu'il fit sauter sur la route 
de VALENCIENNES. à la sortie de QU£RËNAINO 

Paul BRIS, né a Péruwelz, le 7 février 
1889, d'un père français et d'une mère 
belge avait opte pour la nationalité 
française A la déclaration de guerre U 
fut incorpore au 18* chasseurs. 

En 1916. il entend dire que le Q. O. 
cherche des hommes énergiques, hardis 
et débrouillards, connaissant bien la ré­
gion envahie pour exécuter de ces coups 
héroïques que l'on qualifie « Missions 
spéciales ». Les expéditions périlleuses 
.sont du goût du caporal Bris. Il est 
volontaire. 

Il passe deux mois à l'état-major de 
la VI» armée, à Boves, prés d'Amiens, 
où un inspecteur de la police mobile, 
M. Lanciaux. procède à son Instruction, 
puis un beau jour, on lui annonce que le 
moment de partir est venu. 

C'est le 6 Juillet 1916. A 22 h. 30 Paul 
Bris prend place dans l'avion du lieute­
nant Pelhat qui doit le déposer de l'au­
tre coté du front, près de Valenciennes, 

Il a pour mission: faire sauter la 
ligne de chemin de fer de Valenciennes 
à Aulnoye. 

Médaille militaire on croix de bois 
On sait en quoi consistaient ces mis­

sion» particulièrement dangereuses. Bien 
souvent elles se terminaient de tragique 
façon pour le volontaire qu'un avion 
avait déposé au milieu des armées enne­
mies. Parfois la tâche achevée, l'homme 
ne voyait pas revenir l'avion qui devait 
la ramener en terre irn>eaian« PwJru^ 
I avion retenait à l'endroit et su Jour 
désigné, mais l'homme ri'etalt plus là. 
II était tombé aux mains des Allemands. 

La t&che confiée au caporal Bris était 
délicate et grave. Bris l'acceptait de 
bon coeur. 

Avant de prendre place dans 1 avion, 
le pilote Pelhat lui annonce une fâ­
cheuse nouvelle : 

_ Je t'emmène, mais tu sais, Je n'irai 
pas te reprendre. Il faudra que tu te 
débrouilles, mais ne t'en fais pas, après 
ça. ce sera la médaille militaire. 

— Ou peut-être la croix de bois ! pensa 
le héros. 

L'explosion manquee 
Une heure plus tard, l'avion se trouve 

au-dessus de Monchaux-sur-EcaUlon, en­
droit choisi pour l'atterissage. Au mo­
ment de se poser à terre, le pilote aper­
çoit des gens qui vont et viennent, ce 
sont des Allemands. U veut redresser, 
aller plus loin, soudain U heurte le sol 
et fausse son train d'atterissage. 

Impossible de repartir Tandis que 
Pelhat se prépare à mettre le feu à son 
avion. Bris s'enfuit. Il emporte dans un 
sac tyrolien des vivres, des pétards et 
un pigeon voyageur, n traverse l'Ecail-
lon avec de l'eau Jusqu'aux épaules, te­
nant son sac à bout de bras au-dessus 
de sa, tète. 

n se dirige dans la nuit 4 1a carte et 
à la boussole. Après maints crochets et 
quelques alertes, U arrive au point désl-

C'est à proximité de la route de Qué-
rrokinf à Valencienne». La voie ferrée, 
en cet endroit, fait une courbe pronon­
cée. C'est la qull faut miner 

Une sentinelle allemande fait les cent 
pas sur le talus. Bris l'observe et cons­
tate qu'elle met environ un quart d'heu­
re pour revenir. 

Mettant à profit ce laps de temps. U 
*e glisse Jusqu'à la vole et pose des 
pétards comme on le lui a indiqué, puis 
il revient se tapir dans les champs. 

Minuit quinze I Un train se fait en­
tendre. Le grondement se rapproche Le 
convoi passe. Une grande lueur s'élève 
mais pas de détonation Le coup est 
manqué, le fulminate seul a parti. C'est 
à refaire. 

a Mission réassie » ! 
Toute la Journée du lendemain, Paul 

Bris restera caché dans les blés. Un ora­
ge formidable éclate L'inquiétude ga­
gne le volontaire, non pas à son sujet 
mais en ce qui concerne sa mission Les 
explosifs n'onUls pas été mouilles dans 
la traversée de l'Ecaillon ? 

Le soir revient. Les Allemands n'ont 
DU | - ' g i " T que l'on rééditerait au mê­
me endroit le coup échoué la veille. La 
sentinelle est toute seule Bris va poser 
ses pétards avec tout le soin, toute la 
minutie désirables, puis U revient se ca­
cher pour s'assurer du résultat. 

Un quart d'heure plus tard arrive un 
train de renforts pour la Somme. Tout 
saute La voie est détruite. Locomotives 
et wagons sont sens dessus dessous. 

rj reste sur les lieux toute la nuit Au 
matin U lâche son pigeon : f Mission 
réussis • > 

Quelques heures plus tard des avions 
français photographiaient les dégâts. 

Sa tâche accomplie, Paul Bris pouvait 
songer à lui. 

Les trois évasions 
Lai nuit, suivante. Paul Bris se met en 

route pour gagner la Hollande, mais 
après le désastre de Qnerénaing l'enne­
mi redouble sa surveillance, un cordon 
a été établi, il faut coûte que coûte, ar­
rêter l'auteur de la catastrophe 

A proximité du château de Maine. 
Paul Bris est surpris, cerné, réduit à 
l'Impuissance. 

On le conduit à Douai où les Alle­
mands veulent le condamner comme es­
pion. Paul Bris, heureusement, a gardé 
pour cette équipée, son uniforme du 18* 
chasseurs. II proteste, U n'est pas es­
pion mais soldat. On l'envoie en capti­
vité au camp de Diilmen. 

En arriva.it à Diilmen. Paul Bris ren­
contra un de ses compatriotes de Vieux-
Condé. notre dépositaire, M. Vandevoir. 
Un mois auparavant les deux hommes 
s'étaient serré la main à Paris et Paul 
Bris avait annoncé à son ami qu'il par­
tait en mission. Cette fois, ils sont rivés 
à la lourde chaîne, mais Bris ne doute 
de rien. 

c Je ne vais pas c moisir ici », dit-il. 
Un mois après il s'évadait de Diilmen 

avec le sergent Durand. Celui-ci s'était 
foulé le pied, la fuite se trouve ralen-

A quatre kilomètres de la rrontlére 
les deux hommes sont repris. 

Bris est envoyé aux mines de charbon 
de Wattenscheid. Le 22 décembre 1916 
il s'évade avec un ami, Legadec. mais 
une fois de plus, à Oduig, une patrouille 
les surprend. 

La troisième tentative, le 11 Juin 1916, 
avec le même Legadec et deux autres 
camarades sera plus heureuse pour Bris. 

Le 15 juin 1917 il arrive en territoire 
hollandais. 

La Légion d'honneur à on brave 
Les aventures incroyables de Paul 

Bris ne s'arrêtent pas là. En France, il 
a repris du service armé. 

Le 16 juillet 1918. affecte-au 22e Co­
lonial, il s'embarque à bord de c l'Aus­
tralien » avec un convoi d'évadés pour 
rejoirfdre en Indochine un secteur de 
tout repos. 

Le 19 juillet, le paquebot est torpillé 
par un sous-marin allemand. Au cours 
du sinistre Paul Bris faisait preuve, une 
fols de plus, d'un prodigieux courage, ce 
qui lui valut une élogieuse citation du 
Ministère de la Marine. 

Le 13 juillet 1919. Paul Bris fut dé­
mobilise. La vie militaire lui plaisait, 
il rengagea pour les colonies : il alla 
en Algérie, puis en occupation à Lan­
dau, ensuite au Soudan Français, et 
il finit sa carrière en 1927, comme ad­
judant au 51e Bataillon de marche In­
dochinois, à Complègne 

Savez-vous ce qu'est devenu ce brave, 
cet héroïque et téméraire soldat ? 

En 1927, il sollicita un emploi de gar­
de-chasse. On l'oublia ; 11 fut garde 
champêtre à Tbivencelles, du 1er mal 
1928 au 15 janvier 1929, puis 11 obtint 
une place de facteur à Hergntes, puis 
à Vieux-Condé. enfin à Condé où il de­
meure actuellement avec sa femme et 
le plus jeune de ses fils, au hameau 
de Macou. 

Et depuis cinq ans, tous ceux qui se 
font un honneur d'être amis de Paul 
Bris, tous ceux qui connaissent le rôle 
qu'il, joua pendant la guerre, attendent 
toujours — mais en vain — de voir son 
nom figurer dans la promotion de la 
Légion d'honneur. 

On a comblé Paul Bris d'éloges offi­
ciels, de citations élogteuscs. de médail­
les glorieuses, mais on a oublié la con­
sécration de son héroïsme : le ruban 
rouge. 

C'est un oubli à réparer. — L. B. 

L'Allemagne a voté hier, dans le calme, 
mais le déploiement de farces nazis, ar­
mées et de police était tel que des trou­
bles pouvaient difficilement se produire 

Aussi bien n'a-t-on eu à enregistrer 
que quelques incidents dans de rares 
centres provinciaux. 

'•c - parti national-socialiste parait, 

d'après les premiers résultats, parvenus 
a Berlin, de tous les pointe du Reich, 
remporter un succès considérable. II est 
encore douteux qu'il paisse ' obtenir à 
lui seul majorité absolue des suffrages, 
mais il dépassera sans doute 45 <r des 
voix, alors qu'il n'en avait que 33 <c ea 
novembre 1932, n a donc augmenté ses 

LA TERRE A TREMBLÉ 
DANS LE HAINAUT 

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
de nouvelles secousses sismiques ont été 
ressenties à Mons et aux environs. 

Vers 22 heures, ce fut tout d'abord une 
sorts de léger tremblement assez pro­
longe. 

Vers 5 h. 30 du matin, les secousses de­
vinrent saccadées et plus fortes, faisant 
trembler les meubles, choir des objets 
mobiliers et réveillant les habitants. 

n n'y a eu aucun accident. C'est la 
troisième fols en quelques mors qu'un 
semblable phénomène se produit 

Le rapt d'un enfant, le dé$etpoii d'une mire, l'audace inouïe 

it criminel* implacables, l'inculpation d'un innocent, l'amour déli-

âemsement pmr d'urne jeux* Httê fenmt pdpker bien du caarrs 

Schupos fouillant des communistes pour s'assurer qu'il ne sont pas 
porteurs d'armes (Téléphoto Wlde World transmise de Berlin) 
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voix de près d'un tiers. Il est eertaia 
que la coalition gouvernementale com­
posée des nationaux-socialistes et du 
bloc nationaliste disposera d'une majo­
rité très nette. 

I.e parti communiste subit des pertes 
lourdes, par contre, le parti du centre 
se maintient et gagne même légèrement 
La Social-Démorratte parait se mainte­
nir. Les petits partis sont écrases. 

La matinée à Berlin 
Le calme le plus complet régnait hier' 

matin à Berlin. Les passants étaient 
rares dans lès rues. Par contre, de très 
nombreux membres des sections d'as­
saut racistes, repartis par petits groupes 
de trois ou quatre, des policiers auxiliai­
res et réguliers arpentaient le pavé de 
la capitale allemande. -

Les agents de factloa «ux- carrefours 
portent -la carabine en bandouflière. A 
la porte des bureaux de,vote, des 'came­
lots, portant l'insigne des différents 
partis politiques, voisinent avec indif­
férence dans l'atmosphère monotone 
qui, jusqu'à • présent, /caractérise cette 
journée électorale. 

De très bonne heure le président 
d'Empire, accompagné du- secrétaire 
d'Etat à la présidence, M. Meissner. < 
s'est rendu dans un/bureau de vote voi­
sin de sa résidence et a 'déposé son 
bulletin dans "ruiné. 

Comme toujours, il a été l'objet'des 
Acclamations d'une partie de la popula­
tion qui s'était massée sur son passage, 
criant avec force : < Que Dieu soit avec 
vous. Monsieur le Président ! » 

De nombreux photographes braquaient 
leur objectif sur-la personne du .vénéra­
ble maréchal, tpil regagna à pas lents 
son automobile" en saluant la foule. 

LA GRÈVE DES TISSEURS 
D'ARMENTIÈRES-HOUPLINES 

immense cortège a défilé, hier après-midi 
travers les rues de la Cité de la Toile 
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Le cortège débouchant place de l'Hôtel de Ville d'ARMENTIERES 

eHtre une double haie de curieux massés sur les terre-plein* 

(LIRE LA SUrTE I N DEUXIEME PAGE) 

Voici deux mois. Jour pour jour, que 
se prolonge le douloureux conflit des 
Tisseurs d'Armentières-Houplines. n y a 
un mois,.le dimanche 5 février, se dé­
roulait dans la cité de la Toile une im­
posante manifestation qui concordait 
avec le mouvement de protestation de 
l'Union "Commerciale contre l'aggrava­
tion des charges fiscales, n n'était pas 
question hier de fermer les magasins. 
Los' commerçants d'Armentières-Houpli­
nes étaient' Invités par le Comité Inter­
syndical -du Textile à faire le geste de 
sympathie, en participant au cortège ou 
en la témoignant avec générosité en re­
pondant aux appels de solidarité. 

Le Comité- Intersyndical, dans tous les 
avis qu'il communiqua ces derniers 
jours, entendait nettement- maintenir 
son action sur le tarrain économique. Il 
a été compris comme il souhaitait l'être 
et ht tenue du cortège d'hier laisse à 
l'ensemble de la population une impres­
sion de calme digne, maintenu sur le 
terrain de l'action professionnelle. 

Le Défilé 
Beaucoup de monde place de la Gare, 

un peu avant 18 heures. Sur le boulevard 
et dans les rues latérales, débouchaient 

sans cesse de nombreux groupes qui vin­
rent se joindre au cortège Comme à la 
précédente manifestation, d'importantes 
force:, de police avaient été mobilisées 
et encadraient le défile. Elles n'eurent à 
aucun moment à Intervenir. A l'heure 
du départ, une courte explication entre 
dirigeants de l'Intersyndicale au sujet de 
pancartes amenées par quelques grou­
pes, des unitaires d'Halluin, Baobaix, 
Tourcoing. Tout s'apaisa rapidement 
lorsque la musique d'Houplines donna le 
signal du départ. Le cortège prit la rue 
d'Erquinghem, la rue Sadi Carnot et 
lorsqu'il parvint place de l'Hôtel de 
Ville, il n'avait cessé de s'augmenter de 
grévistes et sympathisants qui rejoi­
gnaient en cours de route. La manifes­
tation se disloqua vers 16 h. 30 sur la 
place d'Houplines. 

Les pourparlers reprendront 
aujourd'hui à Armentières 

Les membres de la Commission Inter­
syndicale et les délégués de l'Union Pa­
tronale tiendront une réunion cet aprèfs-
midi, à Armentières, M. le Préfet du Nord 
assistera aux entretiens, assisté de M. Ger-
vois, inspecteur divisionnaire du Travail. 

LE DIMANCHE SPORTIF DANS • l i S COMMERÇANTS POLONAIS EN FRANCE 

ONT TENU HIER A LENS, LEUR PREMIER CONGRES 

Ils y ont décidé la création d'une Union 
et proclamé leur attachement à la France 

EU HAUT : Une phase importante Su ! match qui fut * £ * « enHU9.l
 u22?* f'-JfnSrjiJz iTZZL 'nS^ÀZ 

tarte pression des attaquants otVMpiens, le gardien nimois, «ébordé envoie '^•m^i^^^fa,SJS^^'éSS^SM 
ainsi le second point aux nordistes. — AU M1ÙBV :Xejgoal-**epcr-de ' ' £ * * * « £ , ; * * 22*r*ï: , , 2 £ S K i ï . 
Interuie/it sur une offensive des Mulhousiens, en visite à Wattrelos. pour le chnmj^uatnattof& 4e football des 
clvbs professionnels. - EN BAS •' L'arrivée d'une épreuve'hippisue au cours de la réunion inautrurale ae ta smson. 
à l'Hippodrome du Croisé-Laroche ' • 

(LIRE LES COMPTES RENDUS DE CE8 MANIPE8TATJONS. AINSI. QUE CEUX DE TâWTW LES AUTRES 
REUNIONS QUI SE DEROULERENT HIER, EN RUBRIQUE t SPORTS »>. 

Ainsi. que nous l'avions annoncé pré­
cédemment, les • commerçants polonais 
en France ont" tenu, hier dimanche, salle 
de l'Alhambra. à Lens, un congrès, à 
l'issue duquel ils ont décidé la création 
d'une Union des commerçants polonais 
en France. - • 

Le congrès fut ouvert, à 10 h. 45, par 
M. Roskcez. président. A 9 heures, une 
messe avait eu lieu, chapelle Sainte-Eli­
sabeth, route de Bethune. et. à 10 h. 30. 
les notabilités de l'ambassade de Paris et 
de celle de Lille, avaient été reçues, en 
gare de Lens, par quelques uns des di­
rigeants. 

La matinée 
' Devant de nombreux commerçants po­

lonais, les personnalités suivantes ont 
pris place à une table spéciale : 

MM. Weclawowicz, conseiller d'ambas­
sade à Paris ; Roskpsz, président du 
congres : Semiczek, conseiller d'émigra­
tion de Paris ; Stebelskl, conseiller com­
mercial de l'ambassade de Pologne, à 
Paris ; Kara, consul général de Lille 
Chemlellnski, deuxième consul à Paris . 
Chevalier, président Ide l'Union des 
groupements commerciaux et industriels 
du Pas-de-Calais ; Szgmanowski, prési­
dent ' dés Sakols polonais en France ; 
Ssàinbelanczyk, président du . Comité 
central,de Pologne ; Rejer, président du 
groupement des ouvriers polonais en 
France, ; Kwiatkowski. éditeur du Jour­
nal polonais c Narodowiec ». etc... 

La séance est ouverte par le président 
M Roskoszqui, da-is son discours, indi­
que les raisons du congres de ce jour. : 

L'activité du commerce polonais 
. en France 

c Le fart de l'apparition de commer­
çants polonais en France ne peut être 
considéré comme une chose anormale, 
ni -même nouvelle. U s'explique facile­
ment par l'existence d'un milieu propice 
à.favoriser son développement, par l'exis­
tence d'une masse' compacte de clientèle 
polonaise, ayant des goûts et des haN-
tudès particulières. 

» Faut-Il rappeler que l'émigration po­
lonaise . aux t Etats-Unis d'Amérique du 
Nord, qui date d'environ 70 ans, a été 
suivie de l'établissement de nombreux 
commerçants, .dont beaucoup sont arri­
vés à des situations florissantes 

» Ils ont fondé une grande Union de 
commerçants polonais qui, tout en dé­
ployant une grande activité utile aux 
Intérêts du .pays hospitalier, rend, en 
même temps, d'appréciables services à 
ta population d'origine polonaise, qui 
remplit loyalement ses ievoirs civiques 
envers les États-Unis. 

» Nous pouvons observer qu'en France 
également les commerçants polonais 
jouent un rote important dans la vie des 
émterés. Actuellement, il existe, en 
France, approximativement 180 boulan­
geries, polonaises. 330 boucheries. 406 épi­
ceries, SflO cafés et restaurants, et 390 
magasins de vente divers, de .plus, une 
très, grande quantité d'artisans, tailleurs, 
cordonniers, couleurs, etc.. 

» Cet énorme effort de travail et 

d'énergie du commerçants polonais re­
présente une valeur réelle dépassant la 
somme d'un milliard de francs, placés 
dans différentes catégories d'entreprises 
sus-mentionnées et dans des immeubles 
situés en France. 

» J- voudrais faire ressortir ici que ce 
milieu commercial polonais, qui est ap­
paru spontanément, au moment de l'af­
flux des ouvriers polonais qui venaient 
collaborer à la reconstruction de la Fran­
ce dévastée par la guerre, n'a pas pris 
position de concurrents envers les com­
merçants français, étant donné que se 
clientèle se recrute exclussent parnV 
ses compatriotes. 

Les buts principaux de l'Union 
» L'Union de commerçants polonais, 

3ui se constituera officiellement aujour-
'hui. aura, parmi ses buts principaux, 

la collaboration, sur le terrain commer­
cial, avec les organisations françaises si­
milaires, et elle s'efforcera d'aplanir et 
d'éliminer les malentendus qui pour­
raient s'élever entre les commerçant! 
français et polonais. 

» Cette organisation se compose de 
sections locales, qui forment l'unité-base 
de l'Union, qui est représentée par un 
conseil d'administration, élu par l'as­
semblée générale des délègues. 

» Ce conseil d'administration aura. 
pour mission de représenter l'Union au ' 
dehors, de défendre, partout où besoin 
sera, les intérêts collectifs et Individuels 
des membres de l'Union. U prendra l'ini­
tiative de toute démarche intéressant 
l'ensemble des commerçants polonais en 
France. . 

» Enfin, pour terminer, je voudrais 
exprimer, au nom de tous les commer­
çants polonais, les sentiments de leur 
profond attachement à la France et au 
grand peuple français, avec qui ils dési­
rent approfondir les liens d'amitié exis­
tant ' entre les deux peuples, par une 
collaboration loyale, pour que la sincé­
rité polonaise soit connue, non seule­
ment des grands hommes français, maïs 
également du peuple, dans ses couches 
les plus profondes ». 

Plusieurs orateurs prennent ensuite la 
parole. 

C'est d'abord le conseiller d'ambassade, 
M. Weclawowicz, qui signale que la créa­
tion de l'Union des Polonais en France 
répond à un besoin impérieux. H affir­
me que cette union resserra tes liens 
d'union entre les deux pays 

M. Kara, consul polonais à Lille, déve­
loppe un, thèse semblable. 

M Chevalier, président de l'Union 
Départementale des groupements indus­
triels et commerciaux du Pas-de-Caasus 
déclare qu'il est heureux d'avoir été in­
vité par les commerçants polonais pour 
assister aux débats. Il approuve le projet 
d'union présenté. Il indique que tes com­
merçants polonais, comme les commer­
çants français, doivent s'unir, non seule­
ment sur le terrain de la lutte écono­
mique, mais aussi sur celui de la Iv.tte 
fiscale. 
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